
Fiche 46
Cycles 3 et 4 – repères de progressivité – étude de la langue 

ETUDE DE LA LANGUE – REPERES DE PROGRESSIVITE

CYCLE 3 CYCLE 4

Maitriser les relations entre l’oral et l’écrit
En CM1 et CM2, pour les élèves qui ont encore des difficultés de décodage, il importe de revenir, chaque fois
que nécessaire, sur la correspondance entre graphèmes et phonèmes et, pour les autres, de consolider ce qui a
été acquis au cycle 2. En 6ème, ce travail devra être poursuivi en accompagnement personnalisé pour les élèves
qui en ont besoin.
Une fois ces correspondances bien assurées et les mots les plus fréquents mémorisés dans leur contexte, les
élèves  sont  amenés  à  travailler  sur  l’homophonie  lexicale  et  grammaticale  en  fonction  des  besoins,  sans
provoquer des rapprochements artificiels entre des séries d’homophones. 

Acquérir la structure, le sens et l’orthographe des  mots
Tout au long du cycle, l’acquisition et l’étude de mots nouveaux se fait en contexte  (compréhension en lecture et
écriture) et hors contexte (activités spécifiques sur le lexique et la morphologie). 
En lecture,  les élèves apprennent à utiliser  le  contexte ainsi  que leurs connaissances morphologiques pour
comprendre les mots inconnus. Ils sont incités régulièrement à paraphraser le sens des mots ou expressions
rencontrés. Ils progressent en autonomie au cours du cycle dans leur capacité à raisonner pour trouver le sens
des mots ou leur usage des dictionnaires. 
Le sens et la graphie des mots nouveaux font l’objet d’un travail de mémorisation qui passe par une mise en
relation entre les mots (séries, réseaux) et un réinvestissement dans d’autres contextes, en production écrite
notamment. 
Pour l’écriture, les élèves prennent appui sur des réseaux de mots déjà constitués, convoquent ou recherchent
les mots correspondant à l’univers de référence auquel fait appel la tâche d’écriture. Ils sont amenés à justifier
explicitement le choix des mots utilisés et à les paraphraser.
Chaque  fois  que  nécessaire  et  plus  particulièrement  dans  les  séances  consacrées  au  lexique,  les  élèves
observent, manipulent des formes, classent des mots, formulent des définitions, organisent leurs savoirs lexicaux
sous forme de schémas, établissent des collections et des réseaux de mots.
Pour toutes les activités, des dictionnaires papier ou en ligne sont à la disposition des élèves qui les utilisent
depuis le CE1. Ils  approfondissent  leur connaissance des dictionnaires et du fonctionnement  des notices et
apprennent en particulier en 6ème à repérer les informations étymologiques qui y figurent.
En ce qui concerne plus spécifiquement l’étude de la morphologie :
En CM1-CM2, on étudie les procédés de dérivation en partant à la fois des formes orales et des formes écrites.
On étudie de manière systématique un certain nombre de préfixes et de suffixes fréquents à partir de corpus de
mots.  Au fur  et  à  mesure de leur  découverte et  de leur  étude,  les  préfixes et  les  suffixes font  l’objet  d’un
classement sémantique qui s’enrichit au cours du cycle.
On aborde en contexte la formation des mots par composition.

Le principe essentiel de cette progressivité est la notion
d’acceptabilité  (en  fonction  des  genres,  des  situations
d’énonciation, des effets recherchés et produits), notion
qui  permet  à la  fois le  lien avec le socle et  l’approche
communicationnelle développée en langues vivantes. 
La  progression  adoptée  au  cours  du  cycle  4  permet
d’approfondir chaque notion, en choisissant les attributs
les  plus  pertinents  pour  chacune.  Il  s’agit  aussi  de
construire  progressivement  chez  l’élève  une  posture
réflexive  lui  permettant  de  manipuler  la  langue,  de  la
décrire et de la commenter.
Trois  niveaux  sont  à  privilégier :  celui  du  mot  (choix
lexical,  marques  morphologiques,  rôle  dans  la
construction syntaxique), celui de la phrase (construction
et cohérence sémantique) et celui du texte (énonciation,
cohésion, cohérence). Ces trois niveaux se travaillent tout
au  long  du  cycle  mais  l'accent  est  mis  sur  le  niveau
textuel en 4ème et 3ème.
De la  5ème à  la  3ème,  les  élèves  découvrent  les  notions
étudiées d’abord à partir d’exemples bien caractéristiques
puis  ils  affinent  leurs  connaissances  et  leurs
compétences en travaillant à partir d’exemples se prêtant
davantage à la discussion qui leur permettent de mieux
voir ce qui relève de la règle et ce qui est laissé au choix
de celui qui écrit ou qui parle.
La  mémorisation  progressive  de  formes  verbales  et  la
familiarisation avec des procédés permettant d’interpréter
les  mots  nouveaux  ou  de  les  orthographier  les  dotent
d’habitudes  qui  leur  permettent  de  se  consacrer
davantage au contenu des textes qu’ils rédigent ou qu’ils
lisent  et  donc  d’aborder  des  textes  de  plus  en  plus
exigeants. 
De  la  5ème à  la  3ème,  les  élèves  découvrent
progressivement des nuances de plus en plus fines que



En 6ème, on s’assure que les élèves sont familiers avec les procédés de dérivation et les utilisent en contexte
pour réfléchir au sens et à l’orthographe des mots. On revient sur certains préfixes et suffixes particulièrement
productifs dans la langue et on enrichit leur classement. On travaille également sur les radicaux et les familles de
mots. 
On étudie également les procédés de composition des mots.

Maitriser la forme des mots en lien avec la syntaxe  
Au cycle 2, les élèves ont appris à identifier le groupe nominal et le verbe, ainsi que le déterminant, l’adjectif et le
pronom  en position  de sujet.  Ils  ont  découvert  le  fonctionnement  des  chaines  d’accord  et  en  particulier  la
variation singulier/pluriel. 
Au  cycle  3 ,  les  élèves  confortent  ces  savoirs  et  les  complètent  grâce  à  la  mise  en  place  d’un  faisceau
d’activités :  des  séances  de  réflexion  et  d’observation  pour  chercher ;  des  séances  d’entrainement  pour
structurer les savoirs ; des séances de réinvestissement pour les consolider.
Ils  développent  les  activités  de  manipulations  syntaxiques  (remplacement,  déplacement,  pronominalisation,
encadrement, réduction, expansion) déjà pratiquées au cycle 2.
CM1-CM2
Les  élèves  identifient  les  classes  qui  subissent  des  variations.  Ils  maitrisent  un  faisceau  de  propriétés
(sémantiques, morphologiques et syntaxiques) pour repérer et distinguer les noms et les verbes, ainsi que les
déterminants, les adjectifs et les pronoms (pronoms de reprise – pronoms personnels).
Ils identifient le groupe nominal, repèrent le nom noyau et gèrent les accords en genre et en nombre.
Ils identifient le sujet (soit un groupe nominal – un pronom – un nom propre) et gèrent l’accord en personne avec
le verbe (sujet avant le verbe, plus ou moins éloigné et inversé). 
Ils identifient l’attribut et gèrent l’accord avec le sujet (à rapprocher de l’accord du participe passé avec être).
6ème 
Les élèves distinguent les déterminants (articles indéfinis, définis, partitifs – déterminant possessif, démonstratif).
Ils distinguent les pronoms personnels, possessifs, démonstratifs.
Ils différencient le groupe nominal singulier qui renvoie à une pluralité sémantique (tout le monde) et ils gèrent
les accords en genre en en nombre au sein de groupes nominaux avec des compléments du nom (le chien des
voisins, les chiens du voisin…).
Ils identifient le sujet (soit un groupe nominal – un pronom – un nom propre – un infinitif) et gèrent l’accord en
personne avec le verbe.
Ils maitrisent les propriétés de l’attribut du sujet.

Observer le fonctionnement du verbe et l’orthograph ier
Pour résoudre des problèmes d’accord, les élèves ont appris dès le cycle 2 à identifier le verbe et ont mémorisé
un certain nombre de marques liées aux variations en personne et aux temps.
Au  cycle  3 ,  ils  confortent  les  différentes  procédures  qui  leur  permettent  d’identifier  le  verbe,  s’exercent  à
l’identifier dans des situations plus complexes et approfondissent son étude. 
Ils sont amenés à mettre en relation son fonctionnement syntaxique et ses variations de sens en fonction des
constructions. Pour cela, ils comparent les constructions d’un même verbe, ils les catégorisent (rapport sens-
syntaxe) et les réemploient (jouer avec, jouer à, jouer pour… / la plante pousse - Lucie pousse Paul).

la langue permet d’exprimer, tant au niveau des mots ou
expressions qu’à celui des constructions. 
De la 5ème à la 3ème, la structure énonciative des textes à
lire et à produire devient de plus en plus complexes et
sollicite  donc  des  connaissances  de  plus  en  plus
précises ;  les  élèves  apprennent  d’abord  à caractériser
une situation  énonciative  homogène,  puis  une situation
plus  complexe.  Ils  sont  amenés  à  gérer  des  accords
orthographiques exigeant la prise en compte de plus en
plus d’éléments.
Les  notions  à  travailler  au  niveau  du  texte  dans  les
productions  d’écrit  des  élèves  sont  les  suivantes :  la
cohérence textuelle (maitrise de la chaine anaphorique et
des  substituts  nominaux  et  pronominaux,  maitrise  des
temps et modes verbaux), l’enchainement interphrastique
(liens logiques), la maitrise du thème et du propos avec
un usage pertinent de la ponctuation. Ces notions sont
abordées par approfondissements successifs tout au long
de l’année et du cycle, en s’appuyant sur les réalisations
langagières des élèves.



En ce qui  concerne la  morphologie,  pour  travailler  sur  les  régularités  des  marques  de personne (marques
terminales), ils comparent et trient des verbes à tous les temps simples. 
Ils  travaillent  également  sur  les  régularités  des  marques  de  temps  (imparfait-futur-passé  simple  aux  3èmes

personnes-présent-présent du mode conditionnel) et l’assemblage des temps composés.
Ils classent des verbes en fonction des ressemblances morphologiques (verbes en -er / en -dre / en -ir / en
-oir…).
CM1-CM2
Sur le plan morphologique, les élèvent repèrent le radical, les marques de temps et les marques de personne. Ils
identifient les marques du sujet aux temps simples (opposition entre les sujets à la 3ème personne du pluriel et à
la 3ème personne du singulier – les marques avec des pronoms personnels sujets : NOUS, VOUS, TU et JE).
Ils identifient les marques du temps (imparfait – futur).
Ils comprennent le fonctionnement du passé composé par l’association avant tout du verbe avoir au présent et
d’un participe passé. Pour la liste fermée des verbes qui se conjuguent avec le verbe être, la gestion de l’accord
du participe passé est à rapprocher de l’attribut du sujet.
Ils poursuivent la mémorisation des verbes fréquents (être, avoir, aller, faire, dire, prendre, pouvoir, voir, devoir,
vouloir) à l’imparfait, au futur, au présent et aux 3èmes personnes du passé simple.
6ème

Ils identifient les marques du temps (imparfait – futur – présent du mode conditionnel – passé simple).
Ils comprennent le fonctionnement du plus-que-parfait par l’association avant tout du verbe avoir à l’imparfait et
d’un participe passé. Pour la liste fermée des verbes qui se conjuguent avec le verbe être, la gestion de l’accord
du participe passé est à rapprocher de l’attribut du sujet.
Ils poursuivent la mémorisation des verbes fréquents (être, avoir, aller, faire, dire, prendre, pouvoir, voir, devoir,
vouloir) à l’imparfait, au futur, au présent, au présent du mode conditionnel, à l’impératif et aux 3èmes personnes
du passé simple.

Identifier les constituants d’une phrase simple en relation avec sa cohérence sémantique ; distinguer
phrase simple et phrase complexe
CM1-CM2
La phrase comporte deux éléments principaux : le sujet et le prédicat, qui apporte une information à propos du
sujet.  Le  prédicat  est  le  plus  souvent  composé  d'un  verbe  et  de  ses  compléments  s'il  en  a.  Les  élèves
apprennent à isoler le sujet de la phrase et le prédicat. 
Ils  repèrent  les  compléments  du  verbe  (non  supprimables,  non  déplaçables  en  début  de  phrase  et
pronominalisables) et les compléments de phrase (supprimables, déplaçables et non pronominalisables).
Au sein du groupe nominal, ils identifient le complément du nom.
6ème

Les élèves apprennent à isoler le sujet de la phrase et le prédicat dans des situations plus complexes.
Ils apprennent à distinguer phrase simple et phrase complexe à partir du repérage des verbes conjugués.


